
Les lieux de détente, de
divertissement et à la fois
de shopping, qui joignent
l’utile à l’agréable, man-
quent énormément à Oran.

C’est ainsi et partant de ce
constat que se tiendra un salon
dit de l’été. Cette première édi-
tion, qui aura lieu du 5 au 12
juillet 2017, au Centre des
conventions d’Oran Mohamed-
Benahmed, offrira aux visiteurs
une gamme de produits de large
consommation, à savoir des
articles de sport, le prêt-à-porter,
l’ameublement, des produits cos-
métiques, du mobilier de jardin,
ainsi que les services. 

Organisé par la boîte de com-
munication Medina Events, ce
salon regroupera, nous dit-on,
sous le même toit tous les seg-

ments du commerce, permettant
ainsi aux familles de bouger
durant cette saison ensemble et
de faire leurs emplettes. 

«Cette manifestation à carac-
tère commercial est basée sur la
mise en vente directe de produits
en promotion adaptés au mode
de vie des ménages de plus en
plus exigeants sur la qualité et le
prix», estiment les organisateurs. 

Innovation, promotion du pro-
duit local et le tout à des prix
attractifs seront au rendez-vous
de cette première édition. 

L’occasion de développer la
mise en relation d’affaires entre
les opérateurs économiques
locaux  et tisser des relations
commerciales en présence des
fabricants, fournisseurs et inter-
médiaires.

Amel Bentolba
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ORAN

Premier Salon de l’été 

SIDI-BEL-ABBÈS

Début 
du Festival

national 
des fanfares
La ville de Sidi-Bel-Abbès abrite

depuis samedi dernier, jusqu’au
jeudi 6 juillet prochain, le Festival
national des fanfares. 15 troupes de
fanfare, composées de 250 musi-
ciens venus de Sétif, Médéa, Chlef,
El Oued, Adrar, Mostaganem, Djelfa,
Ouargla, In Salah et Sidi-Bel-Abbès
participeront à ce festival pour tenter
de décrocher un prix qui ne sera
décerné qu’aux trois meilleurs musi-
ciens. Les participants suivront, au
cours de cette manifestation cultu-
relle, un stage académique avec des
cours théoriques et pratiques de sol-
fège, des anachide et tenteront de
convaincre le jury composé d’un ins-
pecteur de musique, du professeur
de musique et des retraités de la
Garde républicaine.

Cet événement de grande impor-
tance a été organisé à l’occasion de
la célébration du 55e anniversaire de
l’Indépendance de l’Algérie.

A. M.

A l’issue donc d’une cam-
pagne menée à travers les
commerces de large consom-
mation, il a été procédé à la
saisie de 380 kg de viande et
140 kg de poissons, non
conservés dans les normes

de la congélation. Dans le
même sillage, 8 commerces
ont été sanctionnés de ferme-
ture, dont 5 ne disposant pas
de registre de commerce,
alors que 77 contrevenants
ont été sanctionnés par des

procès-verbaux et feront l’ob-
jet de poursuites judiciaires,
pour diverses infractions
constatées dans le contrôle
de la qualité, le défaut d’hygiè-
ne, l’insalubrité des locaux,
etc. Par ailleurs, 505 commer-
çants et 40 boulangers ont
répondu à l’appel de la DCW,
pour assurer l’approvisionne-
ment les jours de fête  de
l’Aïd, soit un taux de couvertu-
re de près 99%, nous a-t-on
indiqué.

B. Henine

Les habitants sont
contraints de vivre dans un
environnement pollué par
tous les restes des chantiers
de constructions transfor-
mant ce site en jungle de
décombres et de matériaux
déposés ou déchets et restes
de travaux de maçonnerie. 

En l’absence de toutes
surveillances de la part des
bureaux d’hygiène et de la
police de protection de l’envi-
ronnement, cet espace n’est
plus un endroit vivable.

Irrités par toutes ces
agressions de leur environ-
nement, les habitants ont vite
réagi en alertant l’opinion
publique et les pouvoirs sur
les dégradations commises à
l’endroit du site. 

Selon un habitant sous le
choc du décor, «les proprié-
taires des chantiers ouverts
sont les premiers respon-

sables de cette situation.
Tous les déchets inertes ne
sont pas enlevés mais dépo-
sés sur les trottoirs et devant

nos portes». Et d’ajouter
«encouragés par tous ces
remblais entassés, les pas-
sants empruntant la rue l’ont
transformé en vespasiennes
à ciel ouvert au su et au vu
de tous. C’est inadmissible
pour une ville de la grandeur
de Relizane !» Pour rappel, la

rue a été, depuis longtemps,
squattée par les commer-
çants à la sauvette qui ont
élu domicile juste à côté du
collège pour ensuite être
délocalisés vers des centres
commerciaux au Sud de la
ville.

A. Rahmane

NAÂMA

Saisie de viande et de poisson impropres 
à la consommation

RELIZANE

Une cité à l’abandon

Les brigades de contrôle de la qualité et de la
répression des fraudes, relevant de la Direction du
commerce de la wilaya de Naâma, ont, durant la
deuxième quinzaine du mois de juin dernier (fin de
Ramadhan), procédé à la saisie d’une importante
quantité de viande et de poissons congelés,
impropres à la consommation. 

Les habitants de la cité 1 026 loge-
ments, sise à Bermadia, relevant de la
commune de Relizane, se plaignent de
la situation alarmante dont souffre
leur cité au vu de l’entassement des
ordures et de la prolifération des
herbes sauvages. 

Cette situation a fait de cette cité un foyer
idéal pour les rongeurs, les serpents et les
chiens errants qui imposent aux habitants une
sorte de couvre-feu, dès la tombée de la nuit, et
ce, en l’absence d’éclairage public, nous dit-on.
Selon eux, cette situation résulte, entre autres,
de la non-régularité du passage des camions de

collecte des ordures. Pour les habitants, c’est
une situation alarmante dont souffre leur cité, au
vu de l’entassement des ordures qui augmen-
tent de plus en plus, constituant un grand foyer
pour les insectes, les rongeurs et les chiens
errants. 

Ce quartier se trouve donc inondé d’ordures
ménagères qui débordent des bennes en plas-
tique, poussant les habitants à la colère. Ceux-
ci se plaignent de ce qu’ils qualifient de «négli-
gence» de la part des services d’hygiène qui,
selon eux, n’assurent pas leur tâche comme il
se doit, ce qui favorise la prolifération des
insectes et les odeurs nauséabondes. 

A. R.
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Éclairage défectueux, des ordures 
à la cité 1026 logements de Bermadia

Situé derrière le collège d’Abou El Hacene et le jar-
din, au centre-ville du chef-lieu de wilaya de Relizane,
un quartier a été vite transformé par la bêtise humaine
en une décharge sauvage à ciel ouvert. 


